UNITÉ 9


Le secret médical :

Pour une relation de confiance

 La loi fait obligation aux médecins de respecter une discrétion absolue quant aux affections dont souffrent leurs patients : simple question de respect de la dignité des personnes malades, mais aussi condition indispensable pour instaurer un climat de confiance réciproque, propice à la qualité du dialogue et, au-delà, à celle des soins dispensés. 

“Admis à l’intérieur des maisons, mes yeux ne verront pas ce qui s’y passe, ma langue taira les secrets qui me seront confiés...”. Extrait du Serment d'Hippocrate. Ce n’est pas le serment d'Hippocrate, prêté par les jeunes médecins, qui leur fait obligation légale du secret professionnel. Il ne s’agit en fait que d’un engagement moral. En réalité, c’est bien la législation qui fixe l’étendue du secret professionnel des médecins et auxiliaires de santé.

Le respect de l’intimité

Dans son article 226-13, le Code Pénal prévoit que “la révélation d’une information à caractère secret par une personne qui en est dépositaire par profession est punie d’un an d’emprisonnement et de cent mille francs d’amende”. Pourquoi une telle sévérité ? Parce que, plus que quiconque, le médecin entre dans l’intimité des personnes qui le consultent et peut découvrir des informations sensibles, dont la connaissance par autrui pourrait nuire au patient : état de santé, opinions et comportements personnels, voire situation financière.

De plus, le secret professionnel s’étend à bien d’autres personnes que le médecin : l’ensemble du personnel médical et hospitalier y est assujetti (infirmiers, kinésithérapeutes, psychologues, personnel des laboratoires d’analyses, médecins-conseils de la Sécurité Sociale et des mutuelles, secrétaires,…).

Des dérogations justifiées

Le secret médical peut être levé dans certains cas explicitement prévus par la loi : le patient lui-même peut exiger d’être informé sur son état de santé, sa famille doit l’être en cas de pronostic fatal. Enfin, le médecin est tenu de révéler à la justice les faits de violence perpétrés sur des personnes mineures ou / et dépendantes. Il doit aussi déclarer à l’autorité sanitaire les cas de maladies contagieuses, en respectant cependant l’anonymat des personnes atteintes.

Médecins-conseils : un statut particulier

Les médecins-conseils travaillant à la Sécurité Sociale, dans les mutuelles et les compagnies d’assurance sont astreints au secret médical. Ces médecins ont un rôle d’expertise et peuvent examiner à leur gré les patients assurés. Leur fonction les amène nécessairement à divulguer des informations relatives à l’état de santé des assurés, afin de valider administrativement les garanties octroyées. Cependant, la loi leur interdit de communiquer des diagnostics précis. Ils doivent “coder” les informations à caractère médical, d’où l’usage des fameuses lettres symboles qui

 apparaissent sur les ordonnances et les feuilles de soins. En permettant d’interpréter la gravité d’une affection et l’importance des soins sans mentionner leur nature, ces codes garantissent efficacement la confidentialité des informations.

LEXIQUE

I. MOTS  A   PLUSIEURS  SENS. MOTS  DE  LA  MEME  FAMILLE

dispenser v. 1er gr. 1. Distribuer; 2. Exempter quelqu'un de la règle commune;

dispense n.f. 1. Exemption de la règle commune; 2. Pièce attestant cette

 exemption;

dispensation n.f. Action de dispenser, de repartir;

emprisonnement n.m. 1. Action de mettre en prison; 2. Etat de celui qui est

     emprisonné;  détention; 

emprise n.f. 1. Action de prendre des terrains pour une destination quelconque; Par

ext. Empiétement; 2. Fig. Domination, influence;

assujetir ou assujétir v. 2e gr. 1. Placer sous sa domination; 2. Fixer;

dérogation n.f. 1. Action de déroger; 2. Modification apportée à une loi, à un

     traité, à un acte de l'autorité;

pronostic n.m. 1. Jugement porté sur ce qui doit arriver. Partic. Prévisions du

     médecin quant au déroulement d'une maladie; 2. Par ext. Signes

     avant - coureurs;

octroyer 1er gr. Concéder, accorder comme une faveur. Octroyer une grâce.

II. AVEZ - VOUS  BIEN  COMPRIS ?


- Essayez de commenter le sens du titre ?


- Que savez - vous sur le code de déontologie médicale ?


- Connaissez - vous le contenu du Serment d'Hippocrate ?


- Pourquoi le secret professionnel ast - il un engagement moral ?


- Quelles sont les informations qui pourraient nuire aux patients ?


- Quelles sont les dérogations justifiées ?


- En cas de pronostic fatal, la famille doit - elle savoir la vérité sur l'état du malade ou non ? Motivez la réponse.


- Connaissez - vous des médecins - conseils ?


- Le secret médical est - il respecté, en général, en Roumanie ?

III. SYNONYMES:


- instaurer = mettre les bases;


- propice = favorable;


- admettre = accepter;


- déclarer = annoncer, faire savoir.

ANTONYMES:


- sévérité (amabilité;


- permettre ( interdir.

IV. UN  PEU  DE... GRAMMAIRE

LA  CONJONCTION


Elle a le rôle de faire la liaison entre la proposition principale et sa subordonnée. Il y a des conjonctions de coordination et de subordination. Selon leur forme, les conjonctions sont:

     1. simples: et, mais, car, ou, aussi, ni etc.

1. locutions conjonctives: depuis que, bien que, parce que, puisque etc.

A.Les conjonctions de coordination peuvent indiquer:


1. la liaison: Michel et Monique sont partis il y a une heure.


2. le choix: Tu prends soit la première, soit à deuxième rue à gauche.


3. l'opposition ou la restriction: Il a essayé de démontrer la vérité, mais il n'a pas réussi.


4. la cause: Il est rentré vite, car il faisait froid.


5. la conséquence ou l'explication: Cette étudiante apprend beaucoup, par conséquent elle réussira à cet examen, sans aucun doute. / Elle ast arrivé à huit heures du soir, c'est - à - dire à l'heure fixée.

B. Les conjonctions de subordination peuvent indiquer:


1. le but: Ce jeune professeur parle à haute voix pour que les étudiants l'endentend bien.


2. la concession: Il est parti quoiqu'il eût de la fièvre.


3. le temps: Lorsqu'elle ne travaille pas, elle dort.


4. la cause: Comme il fait beau, je fais une promenade.


La conjonction mais marque l'idée de l'oppaosition: Elle est très douée, mais étourdie.


La conjonction ni s'emploie dans des phrases négatives, sans pas et peut être répétée: Anne ne mange ni ne boit.


La conjonction donc exprime une conclusion: Ce garçon a 18 ans, donc il peut conduire une voiture.


Parmi les conjonctions de subordination, que est la plus usitée: Croit - il que tu sois si maladroit ?


Il faut pas confondre la conjonction que avec le pronom interrogatif que ou avec le pronom relatif que: Que dites - vous ? / L'étudiant que tu vois est un homme admirable.

L' INTERJECTION


Comme partie de discours, l'interjection est invariable et exprime des sentiments ou des émotions ou reproduit certains sons ou bruits: ah !, oh!, 
hola !


Des constructions comme: eh quoi !, à la bonne heure !, Mon Dieu ! sont des locutions conjonctives.


Du point de vue de la forme, les interjections sont:



1. simples, exclamations, cris, onomatopées: oh !, o !, hein !, bah!;



2. substantifs, adjectifs, verbes employés seuls ou accompagnés d'un déterminatif à valeur interjectionnelle: courage !, bon !, attention !,
bravo ! etc.


Quant  à la forme, les interjections expriment:



1. la surprise : eh !, ha!, quoi !;


2. la joie: hi, hi !, oh !;


3. la douleur: hélas !, aïe !;



4. la concession: bien !, bon !;



5. le silence: chut !, silence !, paix !

L' INVERSION  DU  SUJET


On réalise l'inversion du sujet:



1. Dans les propositions interrogatives directes lorsque le sujet est un pronom personnel: je, tu, il, elle etc., le pronom indéfini: on ou le pronom démonstratif: ce.

Exemples:


- Que dit - on de cette histoire ?


- Est - ce vrai ce qu'il dit ?


- Parlons - nous l'italien ?

! REMARQUE:

Aux temps composés le sujet est placé après l'auxiliaire: 

Est - il sorti maintenant ?



2. Dans les propositions incises ou intercalées:




Pourquoi reprit -il se laisser envahir par les autres ?



3. Dans les propositions interrogatives commençant par qui, n'ayant pas la fonction de sujet:




Qui écoutes - tu ?



4. Dans les propositions qui commencent par: aussi, ainsi, toujours, sans doute peut - être :




Sans doute, est - il nécessaire de lui donner un coup de main.

! REMARQUE :

Après où, comment, combien quand, pourquoi on fait l'inversion du pronom personnel sujet par rapport au verbe.

Exemples:

- Quand partez - vous au cinéma ?


- Comment vas - tu ?


- Pourquoi parlez - vous si vite ?

V. EXERCICES:

1. Complétez les espaces par les conjonctions convenables:


- Vous avez un cancer de foie .......... c'est incurable !


- Docteur, comme vous y allez, j'aimerais avoir un deuxième avis.


- En plus, vous êtes moche !


Pendant l'effort, le cerveau sécrète des endorphines, hormones, calmantes ...... euphorisantes.


Si le stressé parle plus facilement se son stress ....... des maux qui en résultent ....... de façon plus ouverte qu'auparavant, le stress demeure toutefois surnois ..... se traduit de façon concrète sur le plan de la santé. 

2. Traduisez en français:


- " Nu medicamentele vindecă intoxicaţia, ci apa cât mai multă".


- " Dă-i celui ce se vaită destulă funie şi se va spânzura singur ! "


- " Libertatea şi frica nu pot coexista în viaţa nimănui ".


- " Eşecul poate fi un bun de preţ, cu condiţia să ştii de ce ai dat greş".


- " Nu întotdeauna contează ceea ce spui, ci cum o spui !"


- " Fereşte - te de omul de care se tem câinii şi copiii ".

3. Faites entrer dans des phrases les conjonctions et les interjections suivantes:


- ni;


- ou;


- mais;


- hélas !;


- ah !;


- bravo !;


- donc.

4. Complétez les espaces par les sujets convenables:


- ............ par le plomb, appelée saturnisme est devenue un sujet d'actualité.


- ............. s'agit d'un travail prospectif.


- ............. principal du traitement chélateur décrit dans ce travail est la lourdeur du calendrier proposé aux patients.

VI. LECTURE

Médecin référent

Aller chez son médecin sans débourser un sou, sans feuille de soins à envoyer… c’est possible depuis plus de deux ans pour tout un chacun. À condition d’avoir signé avec le médecin généraliste de son choix un contrat qui en fait votre "référent". De son côté, celui-ci doit avoir passé avec la caisse de Sécurité Sociale une convention.

L'option "médecin référent" offre, selon l’Association des Médecins Référents Lorrains (AMRL), des avantages financiers et pratiques pour tout le monde, ainsi qu'un meilleur suivi des patients. Pour l'usager d'abord, qui n’a plus à avancer un centime quand il va chez son médecin et n’a plus aucun papier à remplir ni à envoyer. Pour le médecin ensuite, le fait d’être "référent" prévoit le versement par la Sécurité Sociale d’une rémunération forfaitaire annuelle de 150 F (22,87 €) par patient, et le montant de ses honoraires lui est réglé directement par la Caisse d’assurance maladie du bénéficiaire des soins.

Sous d'autres appellations, la système du médecin référent est en vigueur dans la plupart des pays européens. L'AMRL est convaincue que « le système devrait promouvoir une meilleure qualité des soins par une responsabilisation accrue du couple malade/médecin » et que cela améliorera la qualité du service médical rendu à la population.

Pour nous amuser un peu !

Le patient entre dans la salle de consultation.

Le patient : Docteur, les gens m'ignorent.

Le médecin : Personne suivante !
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